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Edito
Nos pas s’inscrivent toujours 
dans les pas posés par ceux  
qui nous ont précédés.  
Parfois nous en sommes 
conscients, parfois pas… 

Il nous faut du temps pour 
saisir, sentir, comprendre 
comment ce lien invisible 
donne de l’eau au moulin  
de notre vie, ou au contraire 
nous retient, voire nous prive. 

Au fil des rues et places de 
Berlin, nous y travaillons…

Traces à conserver pour 
mémoire et racines, traces 
à gommer, à laisser derrière 
nous pour un « plus jamais 
ça ». Nous ne pouvons pas 
changer les traces déjà posées 
par d’autres, ni celles de notre 
passé. Mais nous pouvons 
toujours choisir de marcher 
sur un chemin de lumière et 
d’ouverture. 

Vouloir changer de trajec-
toire, de regard, prendre des 
chemins de traverse dans un 

monde où tout est bientôt 
sur des rails, pour qu’il y ait 
encore des traces d’huma-
nité, des liens possibles entre 
les gens : voilà un projet qui 
demande de l’audace et du 
souffle. 

Mais créer par nos empreintes 
un sentier de vie sous les fron-
daisons d’un Amour et d’un 
Accueil inconditionnels pour 
tous les vivants, pour nous, 
c’est tellement plein de pro-
messes !

« Traces… »

Marie-Laure Krafft Golay
pasteure
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Catéchètes, catéchumènes et accompagnants devant le Reichstag



Du 28 mai au 3 juin, les catéchumènes de 9e année,  
leurs catéchètes et une équipe d’accompagnants ont vécu  
le camp de confirmation 2011.

Berlin 2011

Plus que le côté jeune et bran-
ché de la ville, c’est l’intérêt 
des traces historiques que 
recèle Berlin qui en fait un 
cadre idéal pour terminer le 
parcours existentiel du caté-
chisme. 

Pendant cinq jours, les caté-
chumènes et leur accom-
pagnateurs ont franchi à 
maintes reprises la double 
rangée de pavés qui marque 
l’ancien tracé du Mur de 
Berlin: passer librement la 
Porte de Brandebourg ou le 
célèbre « Checkpoint Char-
lie » semble si anodin au-
jourd’hui... 

Ils se sont confrontés aux 
pages les plus sombres de 
l’histoire du 20e siècle et ont 
frémi en poussant la grille 
d’entrée du camp de concen-
tration de Sachsenhausen.

Les traces ont parlé, ont bou-
leversé parfois. Elles ont rap-
pelé que nous sommes nous 
aussi souvent confrontés à des 
murs dans nos vies. Mais elles 
sont en même temps lueurs 
d’espérance. Oui, les murs les 
plus infranchissables et les 
plus inhumains peuvent finir 
par tomber. 

D’autres traces, des témoins 
un peu perdus au milieu du 
brouhaha des touristes et de 
la circulation automobile, 
semblent vouloir le répéter 
jour après jour aux passants. 

Christophe Dubois

Pour les rencontrer, il faut  
se mettre en route,

chercher un peu,  
lever les yeux...

La brèche ouverte dans  
le Mur de Berlin au cœur de 
la nuit du 9 novembre 1989:  
une étrange ressemblance 
avec la porte ouverte et le 
tombeau vide du matin de 
Pâques. 

A toutes et tous les catéchu-
mènes, nous souhaitons une 
joyeuse fête de confirmation 
et bonne route sur un chemin 
qui ne fait que commencer.

Pour l’équipe des catéchètes, 
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Devant le Mémorial de l’holocauste

Des catéchumènes au Mémorial du Mur

L’empreinte de l’Eglise  
de la Réconciliation détruite  
par le pouvoir Est-allemand  

parce qu’elle gênait  
la surveillance du Mur

Devant le mur à la East Side Gallery
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Le pas assuré, le sourire chaleureux, le verbe précis tant en 
français qu’en allemand, Doris Hirschi organise depuis 2007 
des randonnées pour des étudiants pas comme les autres.

Le français en marchant

Propos recueillis par  
Marianne Wühl.

Le cadre est ouvert sur le 
monde, il fait chaud, l’air et la 
vie circulent.  

Au cours des semaines de 
vacances, les randonnées sont 
complétées par un enseigne-
ment en classe le matin. 

Solitaires ou solidaires  
dans l’effort ?
Beaucoup de personnes gra-
vitent autour de mon offre, 
puisqu’il ne s’agit pas seule-
ment de faire de la randonnée 
en pratiquant une langue, 
mais de partager ensemble un 
ou plusieurs repas et de ren-
contrer les gens de la région. 

Que ce soient les restau-
rateurs ou les hôtesses de 
chambres d’hôtes, tous s’im-
pliquent à fond dans mon 
projet et jouent aussi leur rôle 
d’enseignant. 

Quel rapport entretenez-
vous avec vos élèves ?
Je rencontre des amoureux 
de la nature qui ont envie de 
parfaire leurs connaissances 
linguistiques. 

Pas à pas, de sentiers en 
découvertes, les contacts 
s’approfondissent, les gens 
ont parfois des histoires de vie 
bouleversantes à partager. 

 
Je me rends compte que 
chacun a son baluchon à 

porter. Cette convivialité 
tisse des liens, il arrive 
que des participants se 
revoient entre eux et 

que certains reviennent 
une deuxième fois ! 

  
• 	Pour en savoir plus : 
	 www.francaisenmarchant.ch 
	 Contact :  
	 doris.hirschi@gmx.net

« … une salle de classe  
n’offre pas le même décor ! »
Doris Hirschi,  
Formatrice d’adultes.

sur les crêtes de Chasseral  
ou dans la région de Château-
d’Oex.

Doris Hirschi, pourquoi  
marcher pour apprendre  
une langue ?
Une salle de classe tradition-
nelle n’offre pas le même  
décor que celui, somptueux, 
de la nature ! 

En marchant en petit groupe, 
côte à côte ou en file indienne, 
on est plus détendu, les ques-
tions fusent et l’envie de com-
muniquer nous pousse à être 
imaginatifs.  

Forte d’une expérience simi-
laire vécue en Irlande, cette 
formatrice d’adultes bilingue 
enseigne actuellement le fran-
çais au personnel de l’hôpital 
de Beaumont. 
 
Elle a imaginé, au sortir d’une 
période de chômage, offrir  
des cours de français, ou de 
Schwyzerdütsch, sous une 
forme originale : en se bala-
dant une journée, un weekend 
ou une se-
maine  
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La ligne qui monte
Une trace
Au-dessous
L’abîme de vie
Sans conscience
Au-dessus
Conscience
Et plus loin encore
La lumière  
que je cherche  
à découvrir
Avant la ligne
Derrière la ligne
Après la ligne
Il est

Assemblée ordinaire  
de la paroisse générale

27 juin, 20h,  
grande salle de la maison Farel, 
Quai du Haut 12, Bienne. 
 
Les comptes annuels ainsi que  
le rapport d’activité 2010 peuvent 
être consultés à l’administration 
centrale, Quai du Haut 12, 
(032 322 78 11). 

Les documents sont également 
disponibles sur le site 
www.ref-bielbienne.ch 
rubrique : paroisse générale

Ligne de vie

Une trace

Au-dessous

Conscience

Et plus loin encore

Après la ligne

Il est

Derrière la ligne

Avant la ligne

à découvrir

que je cherche

La lumière 

Au-dessus

Sans conscience

L’abîme de vie

La ligne qui monte

Poème de Marco Pedroli, 
pasteur

Rencontre des aînés      

Mardi 28 juin, 12h,  
grillade dans les jardins de la cure de la 
Champagne (rue Feldeck 19).  
Saucisse, salade, dessert, café,  
pour le prix de Fr. 5.-.  
Inscriptions auprès de Marianne Wühl  
au 032 325 78 10 ou  
marianne.wuehl@ref-bielbienne.ch. 

Mardi 30 août, course annuelle en car  
à Lucerne, sur inscription également.  
Des informations vous parviendront dans 
le courant du mois de juin.
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À CONSERVER

	12 juin St-Etienne 10 h 	culte avec sainte cène 

	19 juin St-Paul 10 h 	culte de confirmation

	26 juin Pasquart 10 h 	culte 4d

	 3 juillet St-Paul
10 h 	culte avec sainte-cène  
	 le choeur paroissial interprétera entre autres  
	 des œuvres de Mozart, Gounod et Fauré 

	10 juillet St-Erhard 10 h 	culte avec sainte cène

	17 juillet St-Paul 10 h 	culte avec sainte cène

	24 juillet St-Etienne 10 h 	culte avec sainte cène

	31 juillet Pasquart ?? h	 dans les vignes du Pasquart

	  7 août St-Paul 10 h 	culte avec sainte cène

14 août St-Erhard 10 h 	culte avec sainte cène

Cultes en juin juillet et début août 2011

L’agenda complet de la Paroisse réformée se trouve dans le magazine « La Vie Protestante ».

Les lieux de culte et concerts : Pasquart, Faubourg du Lac 99a / Saint-Etienne, Chemin Ischer (près de 
l’école de Mâche) / Saint-Paul, Crêt-des-Fleurs 24 (Madretsch) / Saint-Erhard, Rue Principale, Nidau

19 juin : 18h, Orchestre  
de chambre de Bienne   
Programme à définir.

6 juillet : 20h, Les petits 
chanteurs de Strasbourg 
Œuvres de O. di Lasso,  
Monteverdi, Mendelssohn  
et Bruckner.

Concerts au Pasquart
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www.sob-osb.ch
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Cédric Jeanquartier
pasteur

Le temps des vacances est à la porte. Un temps pour vivre le temps autrement, c’est ce que 
me suggère cette histoire* que je résumerais ainsi :  
« comment passer le temps que l’on a économisé à grande peine ? ».

Allez là où il n’y a pas de chemin et laissez une trace.

Prendre du/son temps ! 

Latitude

Hum’attitude
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Un savant chinois avait été 
invité à l’université de Berlin. 

Un de ses collègues allemands 
l’attendait à la sortie de l’aé-
roport. 

Après les civilités d’usage, les 
deux hommes se dirigèrent 
vers le parking des autocars. 
Un bus s’apprêtait à partir. 
Le professeur allemand prit 

le chinois par le bras : « Vite, 
vite, venez ! », cria-t-il. 

Ils se mirent à courir et réus-
sirent tout juste à sauter dans 
le bus. Dès qu’ils furent à 
l’intérieur, les portes se fer-
mèrent et le véhicule se mit 
en mouvement.

Avec un long soupir, l’Alle-
mand regardant sa montre 

dit : « Dieu soit loué,  
nous venons de gagner dix 
minutes. »

Le Chinois le regarda d’un air 
interrogatif et, avec un beau 
sourire, il demanda : 
« Et qu’allons-nous faire de 
ces dix minutes ? »

Bon temps d’été  
et bien fraternellement !

* 	adaptée d’une histoire recueillie par Bruno Ferrero dans Seul le vent le sait (Signe, 1999)


